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Réseau National des Chambres d'Agriculture du Niger
Note d’information / Filière bétail - viande n°1
Etude régionale sur les contextes de la commercialisation du bétail / Accès aux marchés et défis d’amélioration des conditions de vie des communautés pastorales 
7 Mars 2010
La présente étude sur les «Contextes de la commercialisation du bétail / Accès aux marchés et défis d’amélioration des conditions de vie des communautés pastorales » au niveau de la sous-région, s’inscrit dans la volonté de l’Organisation Néerlandaise de Développement (SNV) d’améliorer sa compréhension du fonctionnement de certaines filières stratégiques et de structurer par là son expertise vis-à-vis de ses clients/partenaires.[image: image2.png]



L’étude a été confiée à l’Institut pour la Recherche d’Application des Méthodes de Développement (IRAM) et a été réalisée par Bertrand Guibert, Matthias Banzhaf, Bio Goura Soulé, Dahiru Hassan Balami, Ganda Idé.
-------------------------------------------------

Pourquoi la SNV a fait réaliser cette étude ?

Dans le cadre de ses orientations actuelles, la SNV met en œuvre une approche d’appui conseil et de développement et partage de connaissances, afin de contribuer par là à la réduction de la pauvreté. La région SNV Afrique de l’Ouest et Centrale (SNV-AOC) a choisi, entre autres, le secteur « Elevage/Pastoralisme » comme un de ses secteurs privilégié de réflexion et d’action.

Chacun des pays concernés (le Bénin, le Burkina Faso, le Cameroun, le Mali et le Niger) met en œuvre des activités qui participent à la concrétisation d’une stratégie régionale « Elevage/

Pastoralisme », adoptée par la SNV en Mars 2008, qui focalise particulièrement deux filières : (i) la filière «bétail sur pied» et la filière «lait».

Pour la SNV, la dimension régionale de l’élevage pastoral s’explique de par sa nature mobile et transfrontalière. Bien que considérées comme populations vulnérables, marginalisées et pauvres, les professionnels de l’élevage pastoral fournissent l’essentiel de la demande en viande des centres urbains et des pays côtiers d’Afrique de l’Ouest et contribuent par-là pour une part importante à l’économie nationale dans les pays producteurs. En même temps, il s’agit d’un mode de production performant dans des conditions aléatoires qu’offre la bande sahélienne et nord soudanienne.

Des nombreux facteurs entravent pourtant les systèmes pastoraux, parmi lesquels les enjeux liés à la commercialisation du bétail et de l’accès aux marchés sont cruciaux : (i) les difficultés d’accès aux marchés et la faible implication des pasteurs dans le circuit/chaîne de valeur (ii) l’insécurité, (iii) les tracasseries administratives (sanitaires, douanières, fiscales et policières), (iv) la corruption, (v) les difficultés liées aux taux de change et aux transferts d’argent cash, (vi) insuffisant soutien des pouvoirs publics et, (vii) le faible accès à l’information des organisations des pasteurs/ éleveurs, etc. La présente étude vise premièrement à améliorer la compréhension de ces enjeux de la SNV, notamment en ce qui concerne les facteurs macro régionaux, politiques, juridiques, législatifs, réglementaires et socio-économiques, qui gouvernent la commercialisation du bétail à travers l’accès aux marchés en Afrique de l’Ouest et Centrale, ainsi que leurs implications sur les conditions de vie au sein des communautés pastorales.

-------------------------------------------------

Pourquoi les responsables professionnelles agricoles doivent lire cette étude ?
· Parce que la filière bétail / viande est primordiale pour le Niger, surement, d’ailleurs l’étude précise que, globalement, quel que soit le pays de la bande soudano-sahélienne, l’élevage se distingue comme étant le premier poste des transactions régionales du secteur primaire (hors pétrole). Cette place souligne l’importance économique et les enjeux qui pèsent sur le secteur.

· Parce que la croissance de la demande en viande en Afrique de l’Ouest est importante et un vrai pôle de croissance économique, surement, cette croissance est estimée à 4% par an en 2005 et à plus de 250% à l’horizon 2020. Une croissance régulière et soutenue mais qui subit de plus en plus la concurrence mondiale. La politique tarifaire de la sous région sera donc cruciale à ce niveau.
· Parce que le pastoralisme en tant que système de production animale pratiqué dans les zones arides et semi arides d’Afrique de l’Ouest et Centrale se trouve confronté à de nombreux défis, même s’il reste le système le mieux adapté aux conditions de la zone sahélienne.
Mais c’est aussi pour mieux assurer leurs mandats d’élus, et défendre les intérêts des productrices et producteurs agricoles à tous les niveaux. Ces études permettent ainsi aux élus de compléter les connaissances qu’ils ont de leur métier, de les placer dans un contexte plus global et de participer activement aux choix indispensables pour améliorer les conditions de vie des membres de leurs organisations. Cela peut se retrouver à tous les niveaux :
· sous-régional, pour les élus qui participent, par exemple, aux réunions sur la politique tarifaire de la CEDEAO ou sur les filières prioritaires dans le cadre de l’UEMOA ;
· national, pour les élus qui participent, par exemple, au programme 12, « Aménagement pastoral et sécurisation des systèmes pastoraux » de la SDR ;
· régional et local pour les élus qui participent aux comités de pilotages des différents projets ou aux réunions des conseils ruraux des communes.

Ce type d’étude apporte des informations mais aussi des éléments de réflexion pour de nombreuses activités qui concernent la filière. Il faut en profiter. Ce qui est proposé pour les élus l’est également pour les équipes techniques des organisations professionnelles agricoles.
Le thème de cette étude a été l’objet d’une conférence internationale qui s’est déroulée à Bamako du 23 au 25 novembre 2009. Plusieurs ONG et organisations d’éleveurs du Niger ont participé à cette rencontre.

Le pastoralisme en tant que système de production animale pratiqué dans les zones arides et semi arides d’Afrique de l’Ouest et Centrale se trouve confronté à de nombreux défis. Ce malgré qu’il représente substantiellement dans différents pays, juste après les revenus des industries extractives notamment, l’une des principales sources d’alimentation des Produits intérieurs bruts (PIB), oscillant selon les sources entre 10 et 20%. En cela, il représente surtout un immense trésor d’opportunités pour tous les acteurs, public, privé autant que les communautés pastorales elles mêmes.

Les champs du pastoralisme couvrent un très large spectre de préoccupations, toute chose qui traduit davantage la complexité des sujets y relatifs. Parler pertinemment de pastoralisme c’est traiter à la fois de santé animale, d’écologie, de gestion des ressources naturelles, d’économie pastorale, d’identité, de gestion des conflits, de changements sociaux et climatiques, de décentralisation, d’intégration régionale, de gouvernance, de droit et citoyenneté, etc.  Sur chacun ou plusieurs de ces aspects à la fois, nombre d’initiatives, projets et programmes des Etats comme des partenaires techniques et financiers, de la société civile pastorale ont été conduits. 
Pour autant, il est loisible de relever que les aspects économiques/financiers, de droits économiques, de commercialisation, d’accès aux marchés n’ont jusque là pas bénéficié de toute l’attention méritée, eu égard aux enjeux qui y sont rattachés. L’étude réalisé par l’IRAM pour le compte de la SNV veut pallier à ce déficit.

Les documents présentés comprennent le Rapport d’étude, un résumé et 4 fiches rédigées sur des sujets spécifiques à partir du contenu de l’étude. Le résumé et les fiches sont synthétiques et présentent sur chaque point les « points clés » ou à retenir / réfléchir.
· Le rapport de l’étude régionale sur les contextes de la commercialisation du bétail / Accès aux marchés et défis d’amélioration des conditions de vie des communautés pastorales sur le site du RECA
http://www.reca-niger.org/spip.php?article82
83 pages et annexes / 1,3 Mo

· Le résumé de l’étude

http://www.iram-fr.org/documents/Resume%20etude%20regionale%20sur%20la%20commercialisation%20du%20betail.pdf
9 pages / 1,5 Mo
· Fiche 1 : Flux de commercialisation du bétail et demande urbaine de la région

Les axes régionaux de la commercialisation du bétail sont constitués d’itinéraires bien structurés car très anciens, basés autour des échanges commerciaux marqués par des complémentarités entre les populations du Sahel, largement éleveurs et celles des zones littorales densément peuplées. Trois pôles majeurs d’échanges de produits animaux ont été identifiés :
· Le sous espace Ouest sur le Sénégal et la Guinée

· Le couloir central : la Côte d’Ivoire, le Ghana et le Togo. Environ 400.000 à 500.000 têtes de bétail sur pied alimentent chaque année les marchés de ces pays, en provenance du Burkina Faso, du Mali et du Niger. A signaler qu’en 2007 en Côte d’Ivoire, l’offre de viandes importées (réfrigérées et congelées) a, pour la première fois, dépassé celle de la viande fraiche provenant du bétail local et importé. 

· Le sous espace constitué par le Nigeria et ses pays voisins Il s’agit d’un marché en pleine expansion. Les importations nigérianes de bétail sur pied en provenance du Tchad et du Niger peuvent être estimées dans une fourchette allant de 720.000 à plus de 1 million de têtes par an, soit des grandeurs d’ordre de 20 à 25% de la consommation apparente du Nigeria. A cela il faut ajouter les quelques 200.000 têtes qui viennent désormais du Burkina et du Mali.

http://www.reca-niger.org/spip.php?article82
5 pages / 529 Ko
· Fiche 2 : Défis pour une commercialisation du bétail au profit des pasteurs

Dans les zones semi arides des pays sahéliens, la production animale à partir d’exploitations mobiles et extensives permet une bonne valorisation des ressources naturelles. Les animaux sont mis en marché sur pied à destination notamment des consommateurs des grandes villes côtières. Ces productions locales sont menacées dans le futur par des régions du monde plus productives (élevage industriels européen, ranching sud américain) si des politiques tarifaires cohérentes ne sont pas mise en place. Il faudrait également renforcer et sécuriser l’ensemble des acteurs des filières et entreprendre des actions pour que les consommateurs, essentiellement urbains, ne se détournent pas des produits locaux.

http://www.reca-niger.org/spip.php?article82
4 pages / 1,5 Mo

· Fiche 3 : Les acteurs des filières bétail sur pied : diversité, savoir-faire, intérêts communs, stratégies d’alliances et concurrences 
Cette fiche présente de manière spécifique les acteurs des filières bétail sur pied : bergers, intermédiaires, collecteurs et petits commerçants, grands commerçants et grossistes, commerçants patentés, transporteurs et bouchers. Ces différents acteurs se positionnement le long de la chaîne de valeurs et contribuent ainsi à la succession des transactions commerciales de la filière.
http://www.reca-niger.org/spip.php?article82
5 pages / 989 Ko

· Fiche 4 : Pour une plus grande implication des organisations d’éleveurs dans la gestion des marchés, enseignements des marchés autogérés

L’accaparement toujours plus grand des marges sur la vente des animaux par certains acteurs (intermédiaires, commerçants, convoyeurs) se fait bien souvent au détriment des producteurs, largement isolé dans l’espace relationnel que constitue le marché à bétail.  Afin de lutter contre certaines dominations mettant en péril une juste rémunération du bétail aux producteurs, les organisations d’éleveurs ont par endroit pris en main l’émergence de marché. L’exemple du Nord bénin est intéressant à ce sujet.

http://www.reca-niger.org/spip.php?article82
5 pages / 1,2 Mo
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